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1 ou quatre cents malheureuses fetumuaes qui
posent son sérail.

SUPPLÉMENT

It0ORAPIE H1ITORIQUi.-Le Soudan o-c:upe
partie de l'Ethiopie intérieure des anciens,
n'avaient sur ce vaste pays que des données
incertaines. Les Portogais dans la quinl-
ie siècle, furent les premaiers Européens qui
nuirent des notions directes sur Ten-Buuktou.
ls le siècle suivant, un géographe célèbre, Léon
sicain, donna sur cettò contrée de précieux
eignenents. Mais surtout depuis 60 ans que

royageurs e-uropéent ont chercbé à exp.lorer le
ran. Malheureusement la plupart ont péri
,iues du climat, ou de la fdrocité des popula-
s africaines. Parni ces explorateurs intré.

, il faut citer Browne, Frédérick Horne-
n, Mungo-Park, Oudney, Clapierton, Den.

Laing, Caihié, les deux frères Lander,
bardson, Overweg, Bai th, Vogel, Cuny, Beur
-1, Baikie, Mie. Tinné, Stcndner, Schubert,
frèzes Ponicet, Ileuglin, le docteur Living-
e, etc.

es observations faites par le docteur Living-
e et Stanley dauis ses contrées nous permettra
tôt de donn'er des notions plus étendues sur
rique équatoriale. Les missionnaires Krapf,

iaitn, .Erhardt, les capitaines Burton, Speke,
nt, le Barou de Deeken, ont visité les parties
entrionales.

Une amusante scène a'hôpital

e chef de service entre dans la salle
11 et demande à un infirmier com-

nt le malade du quinzième lit a passé
uit.
Mal, monsieur :il a vomi trois cor-

Lux
-Comment! que dites-vous'? Il a
I....

Trois corbeaûx! ouli, moisieur.

e chef de sertice n'en etoit pas ses
lies ; les internesý qui le suivedit édla-·
de rire.

- Et its étaient vivants, ces corbeaux,
demande le docteur.

-Je n'en sais rien, monsieur; c'est Isi-
dore qui m'a rapporté ça.

-Faites venir Isidore.
Isidore s'empressa d'accourir.
-Eh bien ! infirmier, lui dit le chef de

service, vous avez dit que le 15 avait
vomi trois corbeaux ?

-Moi, monsieur! Pas du tout: c'est
deux corbeaux que j'ai dit..

'-Deux. Et vous les avez vus ?

-Oh ! non; ce n'est pas moi qui étais
de garde : c'étàit Augustin, et c'est de
lui que je tiens la chose.

-Amenez-moi Augustin.

-Voilà, voilà, monsieur le docteur !
répond aussitôt une bonne grosse voix.

-C'est vous, Augustin, qui avez dit à
Isidore que le 15- avait vomi deux cor..
beaux ?

-Pas deux, non, monsieur: un cor-
beau, un seul. J'ai dit la vérité, monsieur.

-Ah! ?écria l'Esculape, il n'y en a
déjà plus qu'un, à quoi avez-vous recon-
nu que c'était un corbeau, Angustiin ?

-Je ne l'ai pas vu, moi, monsieur, je
n'ai pas dit que je l'avais vu, mais seule-
ment que la Sour Saint-Jean-Baptiste
m'a-vait dit que le 15 avait vomi un cor-
beau.

-Priez la» Sour Saint-Jean-Baptiste
de venir. dit alors le chef de service, en
contenant d'un signe l'hilarité croissante
des élèves.

.-- ónjour, a sotr ;vous avezdon&dit
à l'infinàiet Augustin quèle 15'avait vomi
un corbeau?

-$a tout à fait, monsieur, répond lia
sainte fémnie en soutiant ;j'ai dit qù re
pauvre 15 avait vomai dans là nuit, ét


